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SOMMAIRE. — Note sur le mode d'inflammation de la cartouche
dans les fusils se chargeant par la culasse. — Essais de tir avec
le fusil d'infanterie nouveau modele.

NOTE SUR LE MODE D'INFLAMMATION DE LA CARTOUCHE

DANS LES FUSILS SE CHARGEANT PAR LA CULASSE.

La grande superiorite du chargement par la culasse sur le chargement

par la bouche, au point de vue de la facilite de la charge
resultant surtout de la supression de la baguette, n'est mise en doute

par personne, d'autant plus que Ia precision du tir n'y perd rien, le

forcement du projectile etant rendu en meme lemps plus simple et

plus parfait. (')
L'utilite de Ia rapidite de tir, qui est la consequence de la

simplification du chargement, n'est pas si bien etablie: sur ce point les

opinions sont tres divergentes.
L'experience de Ia guerre esl lä, en effet, pour montrer combien la

troupe epuise promptement ses munitions, et combien il est difficile
de lui faire cesser le feu lorsqu'elle se trouve dans l'ardeur du combat

: le soldat esl toujours dispose ä tirer avant le commandement, et k

decharger encore une fois son arme, malgre l'ordre de cesser le feu.
Si donc avec le fusil ordinaire, ne permeltant de tirer que deux coups
par minute, cet etat de choses a de funestes consequenees, que ne
doit-on pas apprehender, sous ce rapport, d'une arme permeltant de

vider la giberne dans l'espace de 5 ou 10 minules?

Ajoutons que ce rapide epuisement des munitions est d'autant plus
ä craindre, qu'il a lieu, en general, en pure perte, car des la premiere

(') On peut objeeter que les armes k culasse mobile ne permeltent pas Teniploi
de fortes charges, mais cette objection, qui en serait une pour des armes ä äme

lisse, disparatt lorsqu'il s'agit de fusils rayös, pour lesquels la charge est forcement
limitee par la rösistance du plomb des balles au döchirement.
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decharge la vue de Tennemi est completement voilee par la fumee
de la poudre, et les coups suivants, si Ton ne laisse pas k ce nuage
le lemps de se dissiper, ne sont tires qu'au juge, c'est-ä-dire sans

possibilite d'ajuster. On trouve dans ce fait la seule explication qui
puisse justifier renorme quantite de munilions consommee dans les

batailles, et que des auteurs dignes de foi esliment etre de 10,000
cartouches pour chaque homme mis hors de combat.

Nul doute que dans certains cas particuliers, lorsqu'il s'agit par
exemple d'arreler une charge de cavalerie ou de defendre un
retranchement, nul doute que dans des cas semblables, la rapidite du lir ne
soit une chose precieuse; mais, en these generale, un lir lenl, laissant

au soldat le temps de la reflexion, peut paraitre preferable. Mettez

en presence deux troupes egales en nombre, possedanl 50 cartouches

par homme, armees l'une de fusils capables de faire feu 10 fois

par minute, l'autre d'armes suscepliblcs de lirer 2 fois seulement dans

le meme temps; au bout de 5 minules la premiere aura consomme
toules ces munitions, et restera exposee, sans pouvoir riposler, aux
40 coups dont chaque soldat de la seconde disposera encore.

En se basant sur les considerations qui precedent, on peut donc
dire que l'utilite et Tefficacile d'un tir rapide ne peuvent etre admises
d'une maniere absolue, et que l'opinion des miliiaires qui pretendent
qu'il ne faut pas trop sacrifier la simplicite et la solidite de Tarmement

en vue d'en obtenir une grande rapidite de tir, esl, dans toul
les cas, une opinion tres-soutenable.

"Cependant, tout compte fait, il est impossible de ne pas reconnaitre

que les avantages du chargement par la culasse surpassent les
inconvenients qu'on lui reproche, et, si le mode d'amorcage n'etait pas
aussi mis en question, on pourrait meme considerer le probleme de

la construction d'une arme de ce Systeme, ä la fois simple, solide et

durable, comme completement resolu.
En effet, l'emploi de cartouches munies ä leur partie posterieure

d'un corps mou, d'une sorte de bouchon, en feutre par exemple, se

renouvelant ä chaque coup sans que le tireur ait ä s'en preoecuper,
rend superflue Texactitude de la fermeture metallique, exactitude si

difficile ä obtenir, et la deterioration des joints de celte fermeture,
d'ailleurs rendue tres lenle par Ia suppression de toute fuite de gaz

par la culasse, devient sans aucune influence sur la mise hors de
Service de l'arme.

Quant aux mecanismes proposes pour pousser la cartouche dans

l'arme, puis pour presenter un point d'appui au tampon dont nous

venons de parier, entre lous, aucun ne presente, ä notre avis, autant
de simplicite et de rapidite de manoeuvre que celui invente par l'ar-
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murier anglais Westley Richards, dont il a ele souvent queslion dans

la Revue mililaire.
Si donc l'amorcage par capsule elait conserve, le probleme du

chargement par la culasse serait, des ä present, ainsi que nous lc disions,

complelemenl et tres heureuscmenl resolu. Mais, les idees se portent
de plus en plus vers la suppression de la capsule, par la reunion de

l'amorce elle-meme ä la cartouche, pour former ce qu'on appclle une
carlouche unique, denomination vicieuse ä laquelle nous nous per-
metlons de substiluer celle, plus exaete, de carlouche complete.

On ne peut, en effet, nier que saisir dans la giberne et mettre en

place un objet d'un aussi faible volume qu'une capsule ne soit malaise

pour les doigts peu delies du troupier, surtout lorsque le froid les

engourdit, ou que l'ardeur du combat les agite ; aussi, coneoit-on
aisement que les personnes qui allachent un haut prix ä la rapidite du

tir, considerent comme un progres necessaire la suppression de celte

Operation minutieuse.
D'un autre cöte, on doit reconnaitre que l'amorcage par capsule,

outre qu'il simplifie l'arme et la carlouche, a l'avantage, par le lemps
et l'attention qu'il exige d'obliger le soldal ä reflechir davantage ä

ce qu'il fail, ce qui aide ä lui conserver le sangfroid. De lä resultent
plus de precision, plus d'ä propos dans le lir, et, aussi, une notable
economie des munilions. Neanmoins, quelle que soil la valeur de ces

considerations, il n'est pas douteux que le principe de la suppression
de la capsule ne soit un jour generalement adopte, et c'est
probablement ce qui arrivera des qu'une arme ä cartouche complete, reu-
nissanl toules les condilions dösirables, aura ele invenlee et suffisamment

experimenlee.

Les cartouches completes peuvent se diviser en deux classes: l'une
comprenant les cartouches dont l'amorce demande ä etre placee dans

une position particuliere dans le canon; telles sont celles de Lefau-
cheux ; Taulre ayanl pour type la munition du fusil ä aiguille prussien,

laquelle se place dans Tarme sans que le tireur ait ä se preoc-
cuper de son amorce.

Une fois que le bul essentiel ä atteindre n'esl autre que la rapidite
du lir et la facilile du chargement, il est evident que les cartouches

completes appartenant ä cette seconde classe, sonl seules admissibles

pour les armes de guerre.
Dans ln cartouche prussienne l'amorce est placee, sous forme de

pilule explosive, dans le sabot en carton qui enveloppe la partie
posterieure de la balle, et son inflammation est determinee par le frot-
tement d'une aiguille qui Iraverse la cartouche suivant son axe. On



- 84 -
comprend qu'une aussi longue aiguille soil facilement deterioree par
la combustion de la poudre au centre de laquelle eile se trouve; il
arrive aussi que la poudre, durcie par l'humidite, offre un obstacle au

passage de celte aiguille, et jl'arrete ou la devie de son chemin ; de

plus, le ressort ä boudin qui la pousse en avant est une piece deli-
cate, peu admissible dans une arme de guerre. Mais le plus grand
defaut de ce mode d'inflammation reside dans l'ouverture qui doit
etre menagee au centre de la fermeture de la culasse pour le passage
de Taiguille, ouverture qui a les graves inconvenients de donner
issue ä une grande quantite de gaz, tres incommode pour le tireur,
tres nuisible ä la proprete et ä la conservation du mecanisme, et qui
conslitue, en outre, une perte notable de force. II n'est evidemment

pas possible, dans ce Systeme d'aiguille, de recourir au bouchon de

feutre adherent ä la partie posterieure de la cartouche, ce qui oblige
ä employer une fermeture purement metallique : or Ton sait combien
les joints d'une semblable fermeture sont difficiles ä executer, et
quelle est Timpossibilile d'en empecher la degradation.

L'emploi de Taiguille d'axe etant donc incompatible avec Tobturation

de la culasse par un corps mou, adapte ä la cartouche, M.
Edward Linder, ne voulant pas renoncer ä cette obturation si simple
et si parfaite, a eu l'idee hardie de faire agir sur l'amorce une
aiguille traversant le canon perpendiculairement ä son axe. L'on
comprend qu'une semblable disposition ne permet pas de donner une
grande longueur ä Taiguille, qui, par consequent, ne peut faire saillie
dans Tarne du canon que d'une quanlile assez minime pour qu'elle
puisse resister ä l'action de la poudre. De lä, la necessite de placer
l'amorce tres pres de Texterieur de la cartouche, sous forme d'anneau.

II ne rentre pas dans notre but d'examiner ici le mecanisme,
du reste tres ingenieux, du fusil Linder, bien superieur en tous cas

au mecanisme du fusil prussien, mais nous sommes convaincu que
son Systeme d'aiguille, applique ä Tarme Westley Richards, donne-
rait une arme encore preferable, soit pour la simplicite et la rapidite
du chargement, (') soit pour la duree du mecanisme, la facilite et
l'economie de sa reparalion.

Cependant, la munition Linder nous parait dangereuse ä un tres
haut degre, car son amorce volumineuse, protegee contre les chocs et

(') L'on sait que pour ouvrir ou fermer la culasse du fusil de Westley-Richards,
il suflit d'ölever ou d'abaisser la queue de culasse, de Ia meme maniere qu'on eleve

ou qu'on abaisse le couvercle d'une boite. Pour ouvrir la culasse de Tarme de Linder,

il faut faire faire un tiers de tour a l'oMViratenr, qui est une vis ä tilets inter-
rompus, puis le retirer en arriere; pour fermer, il laut faire la manoeuvre inverse.
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les frollements seulement par une ou deux epaisseurs de papier, et

peut-elre par quelques grains de poudre, doit s'enflaiiitiier acciden-
tellement avec une regrellable facilite. C'est ce dont on sera convaincu
si Ton refiechit que la simple piqüre d'une aiguille, ne penetrant que
d'une tres minime fraction, moins de un millimetre, dans cette amorce,
suffit pour provoquer son explosion. La munilion Lindner est donc
eminemment dangereuse, et il est fori ä craindre que son maniement

expose le soldat ä un danger permanenl, et que son emmagasinage,
el surtout son transport, ne presentent bien des risques.

Dans la carlouche prussienne, l'amorce est mieux protegee,
neanmoins, eile doit presenter, ä un certain degre, les memes dangers.

A notre avis, dans une munilion de guerre, on ne doit pas laisser
l'amorce fulminante en contact 'permanent avec la poudre, celte amorce
doit pouvoir elre placöe dans la cartouche, et en etre reliröe, ä volonte.
Or, une semblable munilion ne nous parait pas une impossibilile,
meme en employant pour Tobturation le tampon adherent ä la

cartouche, et sans qu'il soil besoin de recourir ä Taiguille transversale
de Linder. Voici, en quelques mois, comment nous pensons que ce

probleme peut etre resolu :

Le tampon de feutre, fixe ä Ia partie posterieure de la cartouche,
est perce d'un trou central de qualre millimetres de diametre, ferme
du cote de la poudre par un morceau de papier mince. C'est dans ce

trou, profond de Tepaisseur du tampon, c'est-ä-dire de un centime-
tre, que se place l'amorce mobile. — Cette amorce se compose de

deux parlies : la premiere est semblable ä une capsule ä rebord, dont
le fond serait enleve, et le fulminate, au lieu d'etre colle contre ce

fond, tapisse Tinterieur de ce tube sur une hauteur de trois millimetres,

de sorte que les sept premiers millimetres de cetle paroi, comptes

ä parlir du rebord, sont sans enduit explosif; sa hauteur totale
est donc de un cenlimetre, et son diametre exterieur est egal ä celui
du trou menage dans le tampon de la cartouche. La seconde parlie de

l'amorce est aussi pareille ä une capsule, mais sans rebord ; eile s'in-
troduit dans la premiere jusqu'au point oü son fond se trouve au
niveau du rebord qui garnit celle-ci; la hauteur de celte seconde parlie

est de 5 millimetres; son exterieur, du cole de son extremite
non fermee, est legerement rugueux. — Si Ton a bien saisi celte
disposition, il sera aise de comprendre qu'en faisant penetrer plus avant,

par un mouvement brusque, la seconde parlie de l'amorce dans la

premiere, sa surface rugueuse frotte sur le fulminate et en determine
l'explosion, laquelle se communique ä la poudre de la cartouche en

percant le papier mince dont nous avons parle plus haut. — Pendant
cette explosion le tampon de feutre presse, ä la fois, la paroi de Täme
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du canon et le tube exterieur de l'amorce, conlre lequel le cylindre
interieur esl lui-meme presse, de lellc sorte que toute fuite des gaz,
du cote de la culasse, est rendue impossible.

Quant aux mouvements du cylindre interieur de l'amorce, il est

produit par une aiguille, non pointue, conlenue dans le cylindre
obturateur de culasse, et mise en communication avec un ressort place
dans la monture de Tarme. Ce ressort est bände par une piece fixöe
ä equerre sous la queue de culasse (sysleme Westley-Richards), piece

qui peul se coucher sous cette queue, lorsque Ton veut desarmer sans

tirer.
II n'est guere possible de decrire ce mecanisme, tres simple cependant,

sans le secours d'un dessin ; aussi n'insisterons-nous pas sur un

sysleme que nous croyons theoriquement bon, mais auquel la sanetion

de l'experience manque. (*)

Avant de clorc cetle nole, nous ne pouvons resister au plaisir de

rassurer les philanlhropes que desole ce sleeple chase oü le prix est

reserve pour celui qui invenlera le moyen de tuer le plus de monde
dans le moindre temps possible, et qui fremissent aux prouessesdeces
inventeurs, qui, laissant bien loin derriere eux les Westley-Richards
et les Linder, mellent au jour ces armes-magasins dont la Crosse
renferme la mort de seize et meme, dit-on, de cinquante hommes, ä

raison d'un par seconde, en supposant qu'il n'y ait pas de coups doubles

et sans tenir compte du ricochel. Pour moi, je plains davantage,

je Tavoue, la Iroupe condamnee ä fournir un pareil feu, que
Tennemi destine ä le subir, car je crains fort qu'une seule minule d'un
tir si bien nourri ne soit tres-propre ä la mettre hors de combat;
quant ä la direction que prendraient les balles, c'est ce qu'il serait
temeraire de preciser.

Je desire cependant que les puissances miliiaires prennent au
serieux de semblables machines, car si elles partaient du principe qu'un
homme pouvant lirer soixante coups par minule vaut six hommes

ne pouvant faire feu que dix fois pendant le meme laps de temps, il

y aurait peut elre quelque chance de les voir licencier quelques
centaines de mille hommes, au grand benefice de Tagriculture, de
l'industrie et des contribuables.

En allendanl, je le repele, je tiens pour certain que les amis de la

paix doivent se rassurer, et, considerant que la proportion des morts
sur les champs de bataille, n'a cesse, depuis le moyen äge jusqu'ä

(') INous avions l'intention de le faire exöcuter pour le prösenter au concours
ouvert par le Conseil föderal pour l'invention d'une arme se chargeant par la culasse;
le temps beaucoup trop restreint accorde aux coneurrents, ne nous Ta pas permis.
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nos jours, de decroitre cn raison directe du perfectionnement des

armes ä feu, je serais lente tle croire que les societes d'utilite publique

feraient bien de comprendre ce perfectionnement dans leur
sphere d'aetivite, et c'est ce qu'elles ne manqueraient certainement
[»as de faire, si elles elaient aussi convaineues que le soussigne, que
le resultat de l'emploi de Tarme reconnue pour Ia plus meurtriere,
fera beaucoup de bruit, enormement de fumee et peu d'effet.

J. Moschell,
capitaine federal du genie.

ESSAIS DE TIR AVEC LE FUSIL D'INFANTERIE NOUVEAU MODELE.

I.
Rapport historique.

Dans le inois de mars 1804, il a ete fait ä Thun une serie d'essais avec
le nouveau fusil d'infanterie.

La commission etait composee de :

MM. le colonel Wurstemberger,
le lieut.-colonel Siegfried,
le lieut.-colonel van Berchem,
le capilaine de carabiniers Leuzinger.

Ces essais avaient differents buts, savoir:
1° D'examiner si les resultats de tir avec des projecliles de differentes

formes, et notaninient de la forme des projecliles Nessler, etaient plus
favorables que ceux avec le projectile Büholzer ;

2° D'examiner en meme lemps comment se comportent les deux especes
de poudre n° 3 et 4 ;

3° La dötermination des hausses pour le nouveau fusil et celle de la justesse
du tir etaient ensuile les principales questions ä rösoudre;

4° L'on examina en outre en meine temps: le recul du fusil, le tir avec
la charge renforcee de 4 '/, gr., ainsi que l'influence que subissait la
hausse, selon que Ton tirait sur chevalet ou ä la main.

Ces essais ne suffisaient pas completement pour fixer les hausses du nouveau

fusil, aussi M. le lieut.-colonel van Berchem entreprit-il pendant Tecole
de tir, qui eut lieu ä Bäle au mois de juin, des experiences avec un fusil

pour determiner les ölevations, aussi bien que des essais dans le meme but
avec des cibles ä trajectoire.

Mais meine apres ce'.a Ton n'osa pas encore considörer les donnees re-
cueillies jusqu'alors comme süffisantes pour fixer definitivement Töchelle des

hausses pour le nouveau fusil d'infanterie, attendu que les valeurs observees

difföraient encore trop les unes des autres. La täche de la fixation d'une
echelle (onsisle evidemment ä döduire d'un grand nombre de coups les

hausses correspondantes ä la trajectoire moyenne de Tanne sous l'action de

toutes les influences inevilables.
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